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du iniracle d déla multilication des pains était loin le l'époque où il t e
e"Pilus SûU moyen dtriompher de la famine qui s'avançait à grands pas, eé

d'amasser des maravédis.
Au sortir de l'église, la populace s'arrêta sur la place, des groupes se formè

de sourdes paroles s'échangeaient, la foule se rigardait avec terreur et s'èpou
tait desse voir si nombreuse. La peur et la faim engendraient de froides pea'
d'égoïsme ; l'égoïsme, de,noires pensées de meurtre. . Comme on ne pot,
augmenter.les ressources, on calculait les moyens lé les faire durer le plus lo
temps possible,en réduisant le nombre des consomnatéurs. Les labilans&
porte dè4 Castille parlaient d'ince6dier le quartier pôpùleux d.e Santa-%i
lesmanolasetlestorreadores de la Santa-Maria complotaient un massacai
porte Ca4tille J. mais lPavis le.plus unanime était d'envahir les couvehts, que I
pensait recéler de copieuses provisions.

Aumilieu de ceite sombre agitation, de cette rumeur bouillonnante, deuxrn
lards à a figuresale et ridée, comme tn sale rabatd'alguazil, parcouraiéntjlao
San-Antoj et.euilin-onio et recueillaient ein'jassant toutes ces plaintes, toits Ces dires siiik
piônoncésvoix basse.- lsse rencontrèrent enfin dans un rngle obscur&
cathédrale, "uprés de l'échoppe de Fraquillo. La nuit.était tonbée, le sav'etí
disposait à allumer sa lanterne, quand il vit les deux bonshommes s'accosa
pieds de la tour et se.ranger-darrs:upenforcOment bien obscur pour causer mpie
rieusement. Lacui1iöiféiged ; il déposa doucement sa- lanterne.etp'
oredle par la brisure d'un carreau de sa boutique.

-Par San Antonio, le patron de Séville dit l'un d'eux, en se frottant lesmi
et en jetant Autour de lui un regard prudent ; cela va à merveille, don ÍGlii&i'Jevois éjà p acun de nos trains de froent se métainorplhosr Inutan lebe
e bonnes;piél les'onnantes'et de poids.-Chut, silence ! dit Guttières ; vousi
d'une imprudence détestable, don Bringas; vous finirez par nous faire assassina
voler par la canaille, avec votre maudit bavardage..;..Je crois même qu'on n
soupçonne de cacher du blé dans vos caves.....Je vous conseille (le bien vousta
sur vos gardes. Je viens d'entendre parler d'un projet de massacre à la porte
Castille.-Un massacre à la porte de Castille! grand 'San Antonio! en êtes«
bien sûr Mais non... non..., c'est plutôt -vous qtîe le peuple veut aller vii
J'ai entendu fort-distinctement plusieurs groupes former le dessein de mettre le
au quartier Santa-Maria : c'est sans doute pour s'emparer de vos greniers.-t
non ! pour moi, je suis tranquille, dit Guttières d'une voixfiort peu rassuree;i
fait croire à nes domestiques que mes magasins .étaient remplis de sacs de sEl
de balles de poivre.-Et moi, dit Bringis, j'ai enfermé moi-même, 'aidé deu
femme et de ma fille, tout mon grain dans des barriques rangées dans mes caves
portant l'inscription de vinaigre et d'btile à brûler. Je suis parfaitement en reie
D'ailleurs, ajouta le vieux ladre en baissant la voix, ma fille n'est pas indifférfe
à don Herrëra le corrégidor, et je puis compter sur sa protection em cas de doae
.. Je vais de ce pas lui donner avis de ce que vous m'avez dit.-Mon vieil ami's
manquez pas de lui dire aussi de faire surveiller mon quayier.-Oui, je lui en te
cherai quelques mots.-Songez donc qu'il est de notre intérêt de nous prote
mutuellement; si vos froments ou les miens tombaient dans les mains de la poV
lace, il y attrait pendant deux ou trois mois une baisse terrible, et avànt le rets
de la disette et de la hausse, il pourriat bien se faire que Cadi et Grenade noustl
voyassent des ressources. On ne sait pas ce qui peut arriver. Ainsi, don IM
gas, parlez pour moi comme pour vous.meme.-Vous avez raison, confrèret
vais vous recommander au corrégidor ; mais c'est par amitié, et non par intér
-Prenez bien gard'e de ne pas lui donner à penser le sujet de nos craintes.AD!t
nous en préserve 1 Adieu, don Guttières.-Que Dieu soit avec vous, don flrt;
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